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Historique de la CCGESS. Faits marquants.
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6
Rhizome

Dans la philosophie de nombreux peuples indigènes, 
tout est interconnecté. L’espace-temps est un 
réseau vivant à travers lequel circulent l’énergie et 
l’information, selon un ordre régi par la nature même 
des choses. La métaphore du rhizome nous permet 
de comprendre que les relations, les initiatives 
et les rencontres ne se font pas de façon linéaire, 
mais en parallèle, sur des territoires différents; et 
qu’elles peuvent se croiser à un moment donné. 
Un rhizome est composé de pousses vivantes 
connectées, décentralisées et interdépendantes. De 
même, les groupes ou les réseaux, les événements 
ou les processus, ne se développent pas selon une 
hiérarchie centralisée mais grâce à la puissance 
de l’énergie et des circonstances qui les rendent 
possibles.
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Rhizome de la CCGESS 2016-2024. Nos connexions
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7
Cartographie 
d’expériences

On trouve sur tous les continents de véritables 
alternatives d’ESS, dont les pratiques sont mises 
en commun. La carte suivante présente les 
initiatives recueillies lors de cette systématisation, 
sans prétendre à l’exhaustivité. En effet, la 
portée territoriale de la CCGESS et de l’UBV est 
incommensurable. Chaque effort déployé se 
répercute sur d’autres espaces physiques et virtuels 
et sur d’autres organisations et individus qui 
échappent à ce registre.

Nous avons pour le moment identifié 
351 participants à la CCGESS. Mais cette cartographie 
est amenée à s’enrichir lors de prochaines 
campagnes. Le degré de participation est varié, avec 
des organisations, des réseaux et des universités très 
actifs et impliqués dans les activités de la campagne, 
et d’autres qui sont considérés comme proches, 
sympathisants ou alliés.

Sur les 351 participants, près de 40 % sont des 
universités. Celles-ci proposent des cours ou 
des cursus dans le domaine de l’ESS, qui doivent 
nécessairement se connecter au réseau CCGESS/UBV 
pour s’alimenter d’expériences, de méthodologies et 
de connaissances locales. Cette forte représentation 
du monde universitaire concorde avec la nature 
de la campagne. Mais il faut noter que plus de 
58 % des participants sont des organisations, des 
coopératives, des réseaux, des associations civiles et 
des plates-formes mondiales.
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Les organisations répertoriées se trouvent dans 
quarante pays sur tous les continents.

•	 Amérique latine et Caraïbes : Argentine, 
Mexique, Brésil, Colombie, Chili, Équateur, Bolivie, 
Costa Rica, Honduras, Pérou, Porto Rico, Uruguay, 
Cuba et Paraguay.

•	 Amérique du Nord : Canada et États-Unis.

•	 Europe : France, Espagne, Portugal, Italie, 
Royaume-Uni, Suisse, Allemagne, Belgique, Grèce, 
Finlande, République tchèque, Pays-Bas, Pologne.

•	 Afrique : Kenya, Afrique du Sud, Maroc, Bénin, 
Burkina Faso, Éthiopie et Tanzanie.

•	 Asie : Chine et Philippines.

Nous avons identifié vingt-six organisations 
internationales, voire intercontinentales. Plus de 
48 % des organisations sont situées en Amérique 
latine et dans les Caraïbes, suivies par l’Europe, avec 
34 %. Les continents où la participation est la plus 
faible sont l’Afrique et l’Asie, qui ne représentent 
que 5 % des organisations.

Il faut noter que les organisations sans localisation 
spécifique (réseaux, forums ou plateformes 
internationales) ne sont pas incluses dans cette 
analyse localisée.

Cartographie. Notre portée est supérieure aux attentes

* Les données issues de cette cartographie constituent un répertoire d’organisations qui sera à disposition des membres de la CCGESS.
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8
Sujets 
d’importance 
pour les 
participants à 
la CCGESS

Au cours des 26 entretiens approfondis que nous 
avons menés, nous avons demandé aux membres 
quels étaient selon eux les sujets à traiter en priorité 
au sein de la CCGESS et de l’UBV. Ces sujets sont 
reproduits sur l’image suivante. Plus le mot est 
grand, plus il a été mentionné lors des entretiens.
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Les mots qui nous représentent.
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Tout comme les cellules dans un organisme, chaque 
groupe accomplit un travail vital et une fonction 
concrète au sein de son organisation et sur son 
territoire. Si l’on file cette métaphore, on peut dire 
que nous nous entremêlons pour créer des tissus et 
former des structures de vie plus complexes.

Des sujets en coexistence sur la voie du bien-vivre.
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Les organisations abordent des sujets qui ont 
beaucoup de points communs, mais elles le font 
chacune à sa façon, en fonction de leur contexte. Il 
faut donc reconnaître les capacités et les difficultés 
de chaque groupe.

À cet égard, nous avons regroupé les réponses dans 
les catégories suivantes : éducation populaire, ESS, 
féminisme, agroécologie, biens communs, bien-vivre, 
territoire, communalité et épistémologies du Sud.
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9
Un regard 
vers 
l’avenir

Grâce à tout le chemin parcouru, émaillé de projets 
et d’alliances, nous pouvons désormais réfléchir 
à la continuité de la CCGESS. La démarche de 
systématisation comprenait la question suivante : 
quelles stratégies futures est-il important de mettre 
en œuvre dans le cadre de la CCGESS et de l’UBV ?  
À partir des réponses obtenues, nous avons élaboré 
la réflexion suivante.

Au cours de ces sept années de campagne, un 
réseau international s’est forgé entre les groupes 
participants. Et ce réseau continue à croître. De 
nouvelles alliances naissent, les défis gagnent en 
profondeur et les propositions et les échanges 
se font plus riches et divers. Forte de nombreux 
sympathisants et participants actifs, la CCGESS 
s’est ainsi érigée en référence pour les réseaux 
internationaux de l’ESS. Elle peut devenir un 
mouvement de portée mondiale, exerçant une 
influence sur les institutions d’éducation et les 
organisations internationales. Pour favoriser des 
changements structurels au sein des établissements 
scolaires et universitaires, nous devons travailler 
pour mettre en avant les connaissances et le savoir-
faire de l’ESS et les intégrer aux chaires officielles.



9. Un regard vers l’avenir 27

Trouver l’équilibre entre les 
rapports virtuels et le lien local

Dans ce vaste mouvement, plusieurs défis doivent 
être relevés. Il faut notamment faire en sorte de 
préserver nos contacts internationaux en modalité 
virtuelle, qui permettent de mettre en commun des 
expériences de différents continents, sans pour 
autant renoncer aux liens locaux, voire personnels. 
En effet, la plupart des groupes locaux ont du mal 
à trouver le temps et les ressources pour assister 
régulièrement à des réunions virtuelles, tandis que 
les organisations mondiales et les universités doivent 
apprendre à préserver leurs contacts locaux.

Quand les rapports sont globaux, il peut être difficile 
d’aborder la grande variété de sujets, de contextes, 
de langues et d’approches culturelles, sans perdre 
l’authenticité de chaque expérience et la profondeur 
de la réflexion. Pour de nombreux participants, la 
qualité humaine de ces liens a permis d’obtenir un 
climat d’empathie, de convivialité et de générosité 
au sein de groupes et de réseaux très variés.

L’enjeu de la diversité

L’avenir ne sera pas uniforme. Un effort de 
compréhension mutuelle est nécessaire pour aller 
au-delà du concept universel d’ESS et comprendre 
les différents sens qu’il revêt dans chaque contexte. 
Cela implique de renoncer à l’homogénéité et de 
s’ouvrir à la diversité. Pour favoriser les ponts entre 
les différents continents, on peut par exemple 
réfléchir à la façon de transmettre les expériences 
vécues en Amérique Latine pour qu’elles soient 
comprises en Europe, et à ce qu’implique une telle 
compréhension. Il serait également essentiel de se 
rapprocher d’autres continents, comme l’Asie et 
de l’Afrique, et d’établir plus de liens avec d’autres 
cultures, comme la culture arabe.

Campagne pour un curriculum global de l’économie sociale et 
solidaire

Comme il ressort de plusieurs réponses aux 
entretiens, toute expérience mérite d’être mise en 
avant. Il faut pour cela en reconnaître la singularité, 
et valoriser non seulement nos affinités mais 
aussi nos divergences, qui sont une source de 
complémentarité. Dans ce sens, la participation de 
la CCGESS à différentes rencontres internationales, 
comme le Forum social mondial et le Forum social 
des économies transformatrices, a été essentielle. 
Cela nous a permis de faire connaître la CCGESS 
et l’UBV, d’élargir l’éventail d’expériences et de 
propositions et de nous consolider. C’est pourquoi 
il faut continuer à encourager cette participation à 
l’avenir.

En termes de communication, nous avons compris 
l’importance de compter sur des interprètes lors des 
réunions mensuelles de la CCGESS, de faire en sorte 
que les vidéos soient consultables après les réunions 
et qu’elles soient sous-titrées en plusieurs langues.
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L’université du bien-vivre

Comme on l’a vu, l’UBV est l’un des axes de la 
CCGESS. Parmi ses propositions, on peut souligner 
la création de matériel didactique, d’outils 
pédagogiques et de méthodologies d’enseignement. 
Tous ces éléments peuvent aider à concevoir de 
nouveaux modes d’apprentissage et d’échange des 
connaissances et contribuer à mieux partager les 
outils de l’ESS au sein des différentes communautés. 
Par ailleurs, la création de matériel et l’échange 
de connaissances sont une façon de préserver la 
mémoire des peuples. À une époque vertigineuse 
comme la nôtre, la conservation des savoirs est une 
stratégie essentielle pour les futures générations.

Certaines méthodologies, comme l’Atelier des 
couturiers, se sont avérées très pertinentes, du 
fait de leur créativité et leur reproductibilité. 
Les Classes vivantes et le Doctorat alternatif en 
économies populaires et transformatrices sont 
d’autres pratiques prometteuses. Il est essentiel 
d’approfondir ces initiatives et le faire depuis la 
pratique.

Les Classes vivantes sont des espaces 
d’apprentissage à partir de différentes pratiques de 
l’ESS : jardins potagers, activités de formation au sein 
des communautaires indigènes (comme les milpas au 
Mexique), coopératives, foires ou marchés solidaires, 
etc. L’idée est de mettre en valeur les connaissances 
qui se développent hors du système éducatif. Les 
classes vivantes contiennent un savoir vivant, en 
transformation constante, qui se transmet par la 
pratique, par oral ou par écrit. Dans ce contexte, les 
enseignants peuvent devenir des élèves.

Avec les Classes vivantes et le Doctorat alternatif 
en économies populaires et transformatrices, 
l’université du bien-vivre marque la voie vers la 
reconnaissance des savoirs dont sont porteuses les 
personnes pratiquant l’ESS.

Campagne pour un curriculum global de l’économie sociale et 
solidaire
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L’horizon de l’ESS

La CCGESS et l’UVB ont de nombreux enseignements 
à partager avec le reste du monde. Pour sortir de 
la violence systémique à laquelle sont soumis les 
peuples et les territoires, notamment du Sud, il est 
urgent d’opérer un changement épistémologique. 
Il faut modifier notre perception mutuelle en tant 
qu’êtres humains, nos relations avec les autres, avec 
le lieu où nous habitons, et notre façon d’aborder 
l’histoire et l’apprentissage.

La situation globale peut nous porter au désespoir, 
mais il nous faut avancer posément sur la voie d’une 
ESS qui favorise le bien-vivre sur la Planète. Nous 
devons nous regarder dans les yeux à chaque pas et 
mener un travail horizontal et généreux, à l’image de 
l’avenir auquel nous aspirons.

Campagne pour un curriculum global de l’économie sociale et 
solidaire
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